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POUR UN HUMANISME CHRÉTIEN À L’AUBE DU NOUVEAU MILLÉNAIRE
Mgr Anselme T. SANON (Évêque de Bobo-Dioulasso, Burkina Faso)

Le changement est  la mesure du monde actuel .  Sous di f férents aspects,  i l  at te int  toutes
les sociétés contemporaines. En Afr ique, et  notamment dans la part ie occidentale,  où les
pays sont en marge ou même en régression dans plusieurs domaines, les marques de ce
changement se font v is ib les tant  au niveau social ,  pol i t ique, économique, que cul turel .
Pour notre part ,  nous nous préoccuperons ic i  du domaine cul turel .

Les sociétés naturel les ou or ig inel les restaient de type sacral .  Leur domaine sacré étai t
coextensi f  aux autres domaines :  éthique, social ,  économique et  pol i t ique. De ce fai t ,
le cul turel  avai t  une dimension sacrée et  re l ig ieuse. Sa si tuat ion accuse de profondes
mutat ions de nos jours.

Des indices de changements

Nous pouvons relever c inq secteurs où le rel ig ieux est  mis à mal par sui te des mutat ions
cul turel les et  réciproquement.

La société t radi t ionnel le est  à la fo is cul turel le et  spir i tuel le,  éthique et  re l ig ieuse. La
mutat ion a entraîné sa dissolut ion et  l ’émiet tement de ses r i tes.Par ai l leurs,  on assiste à
un surgissement fébr i le des l ieux de cul te des confessions protestantes à for tes tendances
fondamental istes.  En conséquence, i l  sévi t  une rupture avec la société t radi t ionnel le
dont on ne ret ient  que la langue pour la t raduct ion de la Bible.Le fondamental isme, le
syncrét isme, et  l ’usage mercant i le du marché, sont à la base de la désor ientat ion et  du
mouvement des masses musulmanes.A signaler également l ’excroissance et  l ’ inf i l t rat ion
de groupes et  mouvements non rel ig ieux.Enf in,  on note une croissance quant i tat ive
notable,  puisse-t-el le être qual i tat ive,  des communautés chrét iennes cathol iques.

En marge de tous ces secteurs,  certaines tendances se font jour:

La plupart  des États s ’ inscr ivent à la règle r ig ide de séparat ion de l ’Égl ise et  de l ’État .
Pour ce fa i re,  les ef for ts des communautés devraient se concentrer dans les domaines
rel ig ieux,  social  et  éthique, avec une at tent ion part icul ière pour la santé et  l ’école.  Dans
la s i tuat ion actuel le,  où les États sont f ragi l isés au niveau inst i tut ionnel  et  éthique,

L’État  se t rouve doté de peu de moyens et  d ’équipement dér isoires.  I l  est  donc faible
économiquement et  en ef f icaci té .Les él i tes et  cadres sont inégalement préparés à leur
rôle.

Le problème socio-cul turel  du monde contemporain peut être t radui t  en ces termes :
Dieu dans la c i té et  Dieu dans la cul ture.  Faut- i l  y  voir  le retour à la c i té chrét ienne ou
encore la redécouverte de la c iv i l isat ion chrét ienne ? Ou faut- i l  p lutôt  af f i rmer la présence
chrét ienne ci toyenne ?

Le phénomène cul turel  est  à poser comme un facteur non négl igeable dans les drames
et t ragédies qui  secouent le monde actuel .  I l  faut  noter cependant le cas de l ’Afr ique
de l ’Ouest qui  voi t  apparaî t re une certaine sensibi l i té marquée par le désir  d ’une cul ture
propre.  Ce phénomène est  d ’abord une réact ion contre tout  retour de colonial isme et  conçu
vis-à-vis d’une moderni té dominante et  agressive.  I l  pousse alors au soupçon à l ’égard
de l ’étranger,  et  a l imente la recherche et  l ’af f i rmat ion d’ ident i tés cul turel les.  I l  adopte
des tendances s’expr imant en de nombreuses revendicat ions.  Cet état  d ’espr i t  engendre
des conf l i ts  inter-ethniques – autour des problèmes de terr i to i res,  des droi ts ancestraux
– mettant en avant:
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la languel ’appartenance ethnique ou racialele terr i to i re les valeurs éthiques.

Récupérées par les pouvoirs pol i t iques, ces revendicat ions deviennent source de troubles
touchant la v ie sociale et  économique. On est  donc en droi t  de se demander s i  la cul ture
est bel  et  b ien un chemin indiqué, valable ou val ide ou si  e l le est  une menace pour les
sociétés chrét iennes face aux si tuat ions nouvel les des plus complexes.

L’inculturation

Dans ce contexte le processus d’ incul turat ion devient une démarche de foi  pour ouvr i r  à
une communauté son chemin vers le Chr ist ,  Verbe Incarné et  pour présenter à l ’Égl ise
des voies d’accès au cœur d’un ensemble de cul tures,  en vue de l ’Évangél isat ion.  Nous
ment ionnons quelques domaines.

La traduct ion de la Parole Révélée dans les langues locales est  non seulement
œcuménique, mais surtout d’ intérêt  nat ional  et  cul turel  :  f ixat ion de l ’a lphabet,  créat ion
de mots nouveaux, apports d’expressions nouvel les au système de pensée.La catéchèse
en langues du pays et  dans les langues occidentales est  un laboratoire où un dialogue
incessant s ’ instaure entre d’autres concept ions rel ig ieuses et  le noyau de la fo i .La l i turgie
reste le domaine qui  voi t  le plus d’ innovat ions et  de créat ions.  Les s ignes et  symboles de
la rel ig ion et  de la cul ture t radi t ionnel les sont repr is ou rejetés,  ré interprétés en vue d’une
signi f icat ion nouvel le.

Dans le paysage des l ieux sacrés et  l ’ensemble des objets,  r i tes et  chants sacrés,
apparaissent ceux de la fo i  chrét ienne.L’art  sous toutes ses formes et  son sty le propre est
mis à contr ibut ion :  l i t térature,  poésie,  généalogies,  rythmes, chants,  gestes et  danses,
peinture,  sculpture,  la statuaire dans son ensemble sont proposés aux art istes chrét iens
et non-chrét iens en vue de créat ions dignes du genre cul turel  et  aptes à expr imer
l ’Évangi le.Des modes de comportements sociaux peuvent également être assumés par la
Communauté chrét ienne. Ainsi  en Afr ique de l ’Ouest,  la v io lence physique est  interdi te
entre certains groupes ethniques sui te à des pactes établ is par leurs ancêtres.  C’est  la
relat ion de parenté à plaisanter ie.  Les Communautés chrét iennes essaient de l ’é largir
au sens de leurs membres en vue d’une réconci l iat ion entre chrét iens.Les cul tes et  r i tes
cul turels et  re l ig ieux ont besoin d’espaces sacrés et  de temps sacrés.

Le calendr ier  et  le comput du temps sont objets de négociat ions pour une reconnaissance
effect ive des droi ts de chaque groupe.Depuis 1977, des Communautés chrét iennes pour
expr imer leur expér ience d’Égl ise,  Peuple de Dieu, ont retenu l ’expression et  la dynamique
de l ’Égl ise fami l le de Dieu. Cette utopie assumée par les Pères du Synode Afr icain est  un
l ieu d’ incul turat ion et  d ’évangél isat ion.  C’est  également un l ieu théologique.

A notre avis,  pour dialoguer,  i l  faut  être deux ;  pour incul turer,  i l  faut  deux cul tures ou deux
Communautés en dialogue de confrontat ion.  L ’humanisme chrét ien que nous vivons peut-
i l  être lu i -même sans l ’apport  des cul tures contemporaines ?

Pour nous, c ’est  l ’ Incarnat ion,  le Verbe s’est  fa i t  chair ,  qui  nous pousse à
l ’œuvre d’ incul turat ion.  Vrai  homme, di t  le Conci le de Calcédoine… " Selon quel le
anthropologie ? " ,  nous demandons nous ?


